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LAEi 
Nous oorames peu habitues au cinéma 

français aux surprises ajreabies . U est 
rare qu une c saison » cinématographi­
que se fasse remarquer par un tait quel­
conque d'importance et mentant une 
attention sptciaie Si l'on excepte les 
événements annuels qui n'ont même pas 
le mente de l'originalité et qui ne ser­
vent que d'occasion a certains de tai­
re valoir bruyamment leur opinion qui 
n'a pas toujours la valeur d'être ration-

L A COLOSSALE ESCROQUERIE OE BAYONNE 

ALEXANDRE STAVISKY 
ESTTOUJOURS INTROUVABLE 

Des perquisitions opérées à ses.bureaux et dans 
ses coffres-forts n'ont donné aucun résultat-

M. CAMILLE GHAUÎEMPS A «FFIRME SA VOLONTÉ DE FAIRE 
ABOUTIR L'ENQUETE DANS LE PLUS BREF DÉLAI 

LARVVEY 
dans c Mariage à responsabilité limitée » 

nelle. le dîroulement des taits cinéma­
tographiques s'accomplit dans une mor­
ne monotonie comme ces tours de gn 
saille qui lettent sur l'âme leur vélum 
de catard et de tnstesse. 

A force de se plaindre on arrive a 
défier l'habitude et il advient que le ha­
sard tasse intervenir un (acteur non 
veau qui lelte sur c l'existant » une 
lueur Jeune et bientaisante Nous assis­
tons alors a une révélation C'est ce qui 
vtent-de se produire L'écran français, a 
défaut d'autre chose vient de nous re 
vêler un acteur de très grande classe 
un comédien de valeur incontestable 

Us trand artiste, timide et modeste 
Cesi «m timide . e est a peine stt ose 

parler de mi . il est le premier etonnr 
d* ce succès subit d'autant plus que 
fctnett^e commentait a lu réserver ses 
faveurs Ce n'est Das un (eune premier 
Ce n est pas non plus ce que Ion appelle 
ordinairement un rôle de composition 
C'est un acteur comiqie Néanmoins son 
Jeu ne sapparente à aucun des comé­
diens que nous possédons en France 
Le seul auquel non» puissions penser en 
le regardant louer serait Charlie Cha­
plin . ce n est pas peu dire Ce n est 
pas dire non plus qu'il lui ressemble, 
ou qu'il utilise les mêmes procèdes ni 
même qull s'inspire du génial « Char-
lot • 

Pourtant on rencontre dans son in­
terprétation la même numanite cette re-
signat.on touchante devant la force par­
fois frappante des taits cette accepta­
tion lt.discutable des circonstances mais 
aussi la rébellion contre l'intustice criar­
de des êtres Tel il apparaît dans • Ma­
riage a responsabilité limitée • d a-
bord bourgeois modeste puis renseiene. 
acceptant tout et enfin soulevé de cnie-

,re. U donna au film ur* note de pro­
fonde humanité de vente il nous lait 
accepter l'inacceptable il nous omisse 
S souscrire a des choses que nous ne 
poumons peut-être tamais reconnaître 
par ailleurs et si au début du film lors­
qu'il r.'est pas encore apparu nous avons 
tendance t nous enn iver nous desirons 
à la fin que le film se prolonge 

Peu de comédiens nous ont donne une 
.Joie.aussi sincère aussi spontanée sur­
tout si l'on prend en considération que 
ce fllir mai-que les débuts de Larquey a 
l'écran 

Hier encore presque inconnu de la 
foule e'est-a-dire de ceux qui vont au 
cinéma et qui sont la majonte son nom 
sera demain sur toutes les bouches Les 
mots définissent parfois incomplètement 
toute ta beauté des ressources d'un ta­
lent, seul te silence traduirait ici lad 
mlrstion que suscite l'Interprétation de 
Larque". 

• A art neuf, idées neuves » 
Et S ta ville, il est comme a l'écran 

d'une modestie excessive, heureux s'il a 
réussi à plaire, mais voulant t toute 
farce associer a son succès son metteur 
en scène ses camarades et s'eilaçaiil 
même devant eux 

— c Le cinéma, ma-t-tl dit. lorsque 
je lai rencontre possède un attrait in­
contestable mais si au point de vue 
techn-iue on est parvenu a l'établisse­
ment de régies de normes, de principes 
dîme syntaxe au point d vue ieu du 
comédien nen de tout celc n existe 

c U existe des écoles de théâtre, parce 
nue ion peut v apprendre la tacon de 
louer le métier d'être acteur de theà 
£ ^ u v a des professeurs Pouf être 
acteur de cinéma, noua sommes obliges 
dtmprcviaeT de nous adapte aux exi 
lenoee du scénario t de plier notre per 
sonnante a des courants différent* 
d'avant parfois aucun tien de commu 
sesaaV 

€ j e voua dis eehi d un façon 
erntarvonnair sommaire II eet trea de 
ucat d'émettre des opinions sur le cine 
_ , parce que Ion nsque di lour au len 
demain d'être contredit par les événe­
ment* t» ' le* perfectionnements lour 
nattant qui sont apport. » « » n fonction 
Dament En tous cas. U faudrait au 
cinéma qui est . n art neuf des idée* 
neuves hardies Cela Msl un fait jue 
personne n» d-menttra • 

(Coptnqhi POT • Ports 
internationale "rem SA 

One conférenee présidée par M Ca­
mille Chautemps. président du Conseil. 
a reum Jeudi matin, au ministère de 
l'Intérieur MM Didier-Durand, chel de 
cabinet de M Raynaldy. ministre de la 
Justice ; Thome. directeur de la Surete 
générale : Xavier Guichard. direcieui de 
la police Judiciaire. Bressot. directeur 
de la police municipale . Râteau, direc­
teur de.- affaires criminelles au rainis-
tèr- dé la Justice : Donat-Guigue. pro­
cureur gênerai et Pressard. procureur 
de la République 

Cette conterence avait pour but d'exa­
miner les conditions dans lesquelles 
s'effectue l'enquête Judiciaire sur l'escro­
querie aux faux bons du Crédit muni­
cipal de Bayonne et la tentative d escro­
querie a l'émission de bons hongrois 

Au cours de la réunion. M. Camille 
Chautemps et e s collaborateurs ont 
recherche les moyens les plus actits 
d'eclaircn rapidement ces affaires et de 
poursuivre les coupables 

Selon des renseignements obtenus t 
l'issue de la reunion, le gouvernement 
aurait, des maintenant, demande aux 
états étrangers de bien vouloir surveiller 
leurs frontières afin de suivre les agis­
sements des escrocs. 

Le président du Conseil et M Didier-
Durand, au nom de M Raynaldy. ont 
affirme leui volonté de faire aboutir 
I enquèt. dans le plus oret délai. 

D'autre part.. M Camille Chautemps 
a confère également avec M Lamou-
reux. ministre du Travail, et. M. BarreU 
directeur du cabinet du ministre du 
Commerce aan de prescrire l'enquête 
nécessaire sur les conditions dans les­
quelles ont fonctionne les services de 
contrôle relevant de leur autorité. 

Perquisitions infructueuses à Paris 
M Demay. luge d'instruction, exécu­

tant la commission rogatoire que lui 
Hvan adressée son collègue ..u Parquet 
de Bayoï'ne. s'est rendu hier, accom­
pagne de M Fontaine, substitut-chef 
de la section financière, et de M Hennet. 
commissaire a la Sûreté' générale, au 
sieg' de rétablissement « La Pondère ». 
place Saint -Georges, o. U a perquisl-
tionnj et saisi des document* divers et 
des registres. 

Il s'est rendu «gaiement dans un grand 
note' de.- Champs-Etysees. ou SiavfsKy 
ava ' occupe un appartement, mais 11 
a constate que celui-ci était vide II a 
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t LE RÉVEIL DU CINEMA • 

nais de placer a Lyon pour 43 millions 
de bons du Crédit muruetpa' de Bayonne 

81.• en ce- qui concerne' la.• seconde 
partie des opérations tentées pat Stavi­
sky à Lyon on en est encore au point 
mon. pour la première: une arrestation 
a été opérée mercredi soir . celle d un 
démarcheur lyonnais M Peyronnet. qui 
a été inculpé d'abus de confiance oar 
le Juge d'instruction Grappin 

Pepronnet. en compagnie de deux 
autres démarcheurs lyonnais, avait place 
sur le marche de cette région pour 
P"1000 francs de litres de la Compagnie 

M Léo LAGRANGE. députe du N"0 
qui oa interpeller te Gouvernement 

saisi cependant au rez-de-chaussée quel­
que' bagages appartenant a l'escroc. 
mais qu' ne contenaient que des objets 
sans intérêt 

I! a ouvert également deux coffres 
qui avaient ete loues dans cet hôtel oar 
l'escroc: tout deu- étaient complètement 
vides 

Arrestation d'an complice à Lyon 
L escroquerie de Stavisky a tu deux 

répercussions a Lyon : d'une part, le 
classement des titres de la Compagnie 
foncière de travaux publics, fondée a 
Paris, place Saint-Georges, par Stavisky: 
d'autre part, la proposition de deux 
démarcheurs parisiens G et C.. qui. le 
8 novembre dernier, offrirent a un 
banquier ei a un agent de change lyon-

TISS1ER. U directeur du Credif Muni­
cipal de Bayonne sortant de la prison 
pour assister à une levée de scellés 

foncière d'entreprtse o>. travaux publics 
One dtaataf de plaintes a la «une au 
xrach de Bayonne. affluèrent au Par­
quet de Lyon et elles déclenchèrent une 
enquête nui tut -renée par M Basil»n. 
commissaire aux délégations judiciaires. 
qui. aprê* avdlt perqu'sttwmné au Viomi-
clle de Peyronnet.-le fit immédiatement 
mettre é la disposition du luge d'Instruc­
tion.- • - • 

Peyronnet a été ècroué. On considère 
comme imminente l'arrestation de ses 
deu compagnons 

L'associé de Stavisky, 
M. Havotte n'est pas en faite 

M' P Gabriel, avocat de M Havotte. 
directeur de « L'Empire ». et l'un des 
anciens collaborateurs de Stavisky. a 
précise le sens de la démarche qu'il avait 
faite mercredi auprès di Juge d instruc­
tion charge, par «•ommission rogatoire. 
de suivre l'atlaire du Crédit municipal 
de Bayonne 

« Je voulais d'abord taire connaître 
que M Hayotle n'était pas en fuite, 
comme on l avait dit. ayant démontre 
qu'il n'avait aucune raison de quitter 
Pans M Havotte quitte son domicUe le 
plus souvent possible 11 se barncaae 
chez lui quand U passe la nuit dans son 
appartement C'est l'attitude d'un mon-
sieui qui devine que beaucoup d'impur-
tur vont sonner à sa porte 

» Mats Je tiens a déclarer que M 
Hayotf n a pas quitte Pans et qu'U 
ne s'er ira pas 11 n'a aucune raison 
de ne pas repondre a toutes les deman­
des que U Juge peut lui adresser, car 
U n a été en nen mêle a l'affaire du 
Cred municipal de Bavonne » 

M Hayitte. associe de Stavisky nabite 
23 bis. ru< Barbeau, un hôtel particulier 
en briques rouges, de deux étages Les 
vo.eti du rex-de-chaussee sont clos Par 
oortr*. les fenêtres des étages sont 
ent "ouvertes Le valet de chambra de 
M Hayotle obéissant a la consigné qui 
lui a été vraisemblablement donnée ne 
répond pas aux coups de sonnette de 
l'extérieur 

Dans le voisinage, on confirme cepen­
dant que l'hôtel est habite La dômes-
tiqu. de M Hayotte. dit-on. a fait 
courses comme d'habitude nier matin, 
chez les commerçants du quartier 
veille quelques visiteurs ont été reçus 
mais, depuis le début de la matinée 
d'hier, personne d'étranger n'a pu péné­
trer chez M Havotti 

< L I B « LA SUIT* «M O I U X I I H I e * o » i 

LES ELEPHANTS BRULES VIFS 

Nous avons rétale nnctnau qui commit de arases aegals au « Zoo • 
de Vincennes et «a cours duquel cinq magnifiques éléphants, qui représentaient 
un* des plus qrandes richesses de la cotiection. lurent trûtés vils. 

Notre photo montra lattitude das pauvres bétes que U/eu tua, enchaînées. 

Notre Grand Concours 
de la Loterie Nationale 

Vous trouverez en deuxième page t 

LE BULLETIN DE REPONSE 
Notre grand concours de la Loterie Nationale a été RAPIDE, 

FACILE, AMUSANT, ce qui explique son ECRASANT SUCCES 
Il a aussi été GENEREUX puisqu'il offre à nos lecteurs, poui 
leurs étrennes, PLUS DE 110 800 FRANCS DE PRIX, dont : 
20 000 FRANCS EN ESPECES au premier. 10 000 FRANCS EN 
ESPECES au second et un mtlliei de prix de valeur tangible. 
parmi lesquels, 100 BILLETS DE LA LOTER1X NATIONALE, 
dont chacun sera, «ans partage, ni algébriques, combinaisons, 
remis à son heureux gagnant, lequel pourra encore GAGNER 
DES MILLIONS | 

C'est la loyale simplicité de notre concours qui a fait son 
étourdissant succès SUCCES UNIQUE DANS L'HISTOIRE 
REGIONALE I 

Nous publions ci dessous, i nouveau, le REGLEMENT OU 
CONCOURS dont ta clarté lumineuse ne prête à aucune équi­
voque et, en T page, le BULLETIN DE REPONSE. 

Nous rappelons qu'il fsul simplement écrire UN CHIFFRE ET 
UN NOMBRE SUR LE BU1UTTIN DE REPONSE et reproduire 
exsetement ce même chiffre et ce même nombre SUR L'ENVE­
LOPPE 

II est bien entendu que sur le BULLETIN DE REPONSE 
doivent être collés les ONZE NUMEROS D'ORDRE que nous 
avons publiés du 24 décembre 33 au 4 janvier 34. 
N'oubliez pas que les réponses doivent nous parvenir AU PLUS 
TARD DIMANCHE 7 JANVIER, A MINUIT ! 
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Le Règlement 
A l'occasion du tirage de la quatrième. 

tranche de la Loterie' Nationale, notre 
tournai organise a partir d* DlMAN 
CHE 24 DECEMBRE 1933 un Orand 
Concours intitule : « LE liKAND 
CONCOL'KS DE LA LOTERIE NATIO­
NALE •>. dot» de plu» de 1000 Pris d'une 
valeur de pttb de i r e s » iisasv,,-;^.. 

Poui participer a ce concourt <jul 
durera l t IOURS, il suffit de se ©on-
tonner aux dispositions ci-dessous t 

. . . Ce .qu'il faut faire . . . 
pour participer au Concours 

Les concurrente devront répondre a 
une seule question : y u t L SERA LE 
CHIFFRE QUI SORTIRA Al) TIKAliE 
DE LA QUATRIEME TRANCHE POUR 
DESIGNER LES LOTS DE Î*S 
FRANCS f 'Les. chiffres vont de 0 a 9i. 

QUESTION SUBSIDIAIRE : Afin de 
departaget éventuellement les solutions 
exactes, tes concurrents devront répon­
dre, par un seul numore. a la quesnon 
suivante QUEL SERA LE NDMtKO 
QUI UAtiNERA LES CINQ MIL­
LIONS T (Les numéro» vont de o a 
W»999) 

(1 est enten*» que ai oe numéro n'est 
pas indique exactement seront cunside- < 
res comme gagnants les concurrents qui 
aurom repondu a la première question i 

AUCNE PHRASE A ECRIRE. AU 
CUNE APPRECIATION A DONNER 
UN CHIPFRE ET UN NOMBRE A 
INDIQUER, C'EST TOUT. 

Comment envoyer 
les réponses 

Lorsque tes concurrents auront rem-
pii le oulleun de réponse que nous 
ferons paraître dans notre journal a> 
VENDREDI & JANVIER et colle les 
numéros, d'ordre, parus du dimanche Zt 
decemore 1933 au leudi * lanvier 1934 
ils mettront ledit bulletin sous enveloppe 
timbrée a 0.50. 

Nous insistons sur le fait que. les ré­
ponses au concours devront être uiscn 
tes en tète du bulletin-réponse et ensui­
te, reproduites EN BAS ET A OAU 
CHE DE L'ENVELOPPE, afin de fa 
ciiitet les opérations de dépouillement 

Les réponses devront nous parvenir 
au plus tard le DIMANCHE. ? JAN 
VIER A MINUIT Cependant, les en­
veloppes mises a la poste le Dimanche 
7 Janvier avant minuit, seront accep 
tees Le cachet de la poste en taisani 
foi. 

Un concurrent a la faculté d'envoyei 
plusieurs réponses a condition toutefou-
de les envoyer chacun* sous pli sépare 
et de *e conformer aux indications du 
présent règlement. 

M o d è l e d e l ' e n v e i o p p a - r é p o n i 

Concours 
SS -mmi 

Attention l 
Indiquer ici a reocre 
le eu lire des 300 fr. 
et le nombre qui ga­
gnera cinq millions. 

S - 58.392 

de <» 

Timbra 
a te* 

LoteHe Nationale 
E G A L I T E " 

», Rus» d o P a r i s 

i 

LILLE (Nord) 

et dont le nombre a la question subst-
diaire SE RAPPROCHERA LE PLUS 
DU NUMERO UAONAN1 LES CINQ 
MILLIONS 

L* concurrent qui sen approenrra te 
plus gagnera le prenne! pris de SU 000 
trancs Le prix de 10000 franc» -ei» 
attribue a celui Cont ta réponse viendra 
immédiatement âpre» celle du premier 
gagnant et ainsi de suite lusqu'a épuise­
ment des prix 

En ca» dex asquo pour les i- et * 
Prix. LE MON1AN1 DE CES PRIX 
S ADDITIONNERAI! El SERAI 1 RS-
PAR11 ENTRE LES UAGNAN 1S UON1 
LA'REPONSE SERAIT IDEN 1 IQUb 
Poui les prix suivants, les réponses 
identiques seraient départagées par 
tirage au sort. 

Le cnitlre et le numéro devront être 
inscrit* d'abord sur te oulleun de ré­
ponse et ensuite reproduits a l'encre 
en BAS ET A tiAIICHE DE L'ENVE­
LOPPE SERVANT A LA REPONSE. 
comme te montre le modèle ci-dessus 

Le participation an concours impli­
que l'acceptation pure et simple du rè­
glement Aucune réclamation ne aéra 
admise 

Las envois par poste qui seraient in 
sullisamment affranchis ou arriveraient 
après le délai tixe, seraient refuses Pour 
les personnes habitant LILLE, ou pou­
vant s'y rendre. U suffira de déposer 
leur enveloppe dans la coite disposée a 
cet effet dans notre halL 180. rue d» 
Pana, a Lille. 

Il est interdit aux personnes apparte­
nant aux différents services du tournai 
de prendre part a la compétition, direc­
tement ou indirectement 

Pour les gagnants 
Des la publication des noms les ga­

gnants pourront se présenter en nos bu 
reaux. 186- Rue de Pans, a LILLE, pour 
retirer leur prix Les gagnants auront % 
tustifler de leur identité Les frais d'en 

I voi seront a la chargé des bénéficiai 
res qui demanderont l'expédition de 

I leurs prix 

Découpe? en deuxième page ' LE BULLETIN DE RÉPONSE 

LE N O U V E L E M P R U N T Le décret d'émission, situe hier, 
paraît ce matin à I' « Officiel « 

M Georges Bonnet, ministre des ri- ( H décret fixant tes modalités de remie-
nances. est rentre, hier matin de Pet> «ton es l'emprunt autonié par le Parle-
gueux. U est veau, tard dan» la matinée, ssent avant sa séparation C* décret 
lu ministère des Finances, o* U a «igné | paraîtra au < Journal Officiel » ce matin. 

UNE SCÈNE HORRIBLE SE DÉROULA 
AU FOYER D'UN GRAND MUTILÉ 

A ESCAUDAIN 

VÉRITABLE FORCENÉ, IL S'ACHARNA SUR SA FEMME, LUI DÉFON­
ÇANT LE CRANE A COUPS OÈ SA80T ET DE CASSEROLE 

•••• IDB HOTHS ENVOYS SPCCl»LI «n* 

One scène dramatique s'est déroulée 
mercredi soir, a Escaudain, dans un ba- ' 
raquement ou vivent deux époux de I 
j-iste réputation. 

L'homme, un mutile Ce guerre, pen- i 
sionne a 100 %. s'enivre fréquemment : 
la femme l'imite, le ménage »st un enf»r: 
on se bat, on s'injurie. Les deux enfants 
de ce coupe indigne ont ete retirés du 
foyer où lis n'avaient sous les yeux que 
ie déplorables exemples. 

ménage était à l'abandon, le baraque­
ment dans lequel U demeurait, dans un 
Impasse me Basly, devint un taudis 

Les deux bambins vivaient C«n* ce 
foyer infernal où les coups tombaient 
plus souvent que les tartines On les 
voyait rarement à l'école. Sous les yeux, 
ils n'avalent que le tableau de parents 
qui s'Injuriaient, s'avilissaient en des 
propos ordurïers. des gestes obscènes, et 
souvent se battaient. 

EN HAUT : Le baraquement des époux CART1GNY jtï se déroula la scène 
tragique' — EN BAS. de1 gauche à' droite :' Paul CARTIGNY remis en li­
berté, sa victime et'le chel de briqade ' ANDRltS • d'ABSCON. saisissant: la 

sabot et la casserole avet. lesquels le mutile assomma sa lemme. 

La dernière beuverie a eu un drame 
pour i épilogue. L'homme, au paroxisme 
de la rage, s'est acharne cruellement sur 
sa compagne, la mordant, l'assommant, 
lui défonçant le crâne à coups de sabot 
et de casserole. 

Le Parquet de Valenclennes a laissé <e 
meurtrier en liberté conditionnelle. 

Un ménage d'enfer 
U y a deux ans. la Justice fut appelée 

a enquêter chez les époux Carugny-
Bruyeiie. a Escaudain. 

Le représentant local Ce l'Office des 
pupilles de la nation signalait les condi­
tions révoltantes dans lesquelles étaient 
élevés les deux enfants du ménage Car-
tlgny. deux garçons. Paul-fernand. ne 
en 1920 . Zéphyr, né en 1927 

Le père. Paul Cartigny. âgé de 37 ans. 
origuiaire de Viesly. est mutile de guerre. 
U a eu durant les hosul.tes une g.oneu-
se conduite 11 u ete plusieurs fois blesse 
notamment par des éclats d'obus dans 
les ïambes et les reins 

U y a sept ans. il avait alors repris 
son travail a la mine, son état s'aggrava. 
U devint paralyse des deux Jambes. 

O reçut dès iors une pens.on c'inva-
ttdite complète, s élevant à 24.000 francs 
par an 

Avec cette somme U aurait pu vivre 
heureux II s'était mane en 1920 avec 
Jeanne Bruyeile d'Efcaudain. et deux 
garçons étaient nés de cette union 

L'argent que le couplé reçut chaque 
trimestre tui servit d'abord e; surtout a 
boire L'homme comme la femme s'eni­
vraient Lui. impotent, ne voyageait que 
dans sa volturette. mais celle-ci. tout au 
long de la tournée, était à la porte des 
estaminets. 

Sa femme, elle aussi, avait un pen­
chant marqué pour la dive bouteille. Le 

Parents indignes 
L'enquête révéla des taits tels que sans 

tarder les époux Cartigny furent déchus 
ae la puissance paternelle. 

L'un des enfants, cheuf. malingre, est 
actuellement au préventorium de Trelen; 
l'autre est a l'assistance puolique, 

l*n femme Cartigny a du reste aelà 
défraye la chronique judiciaire : en août 
1949, les gaxues d c&MUdain la nou-
terenl en étal d'ivresse sur la voie pu­
blique Elle les outragea Elle reconnue 
au cours ce l'enquête qui suivit, que eues 
elle. eUe avait fraope son mari sur la 
tète a coups de cafetière 

En d autres circonstances, proces-vei* 
naJ avait encore été dresse a sa charge 
pour avoir tait sut la voie puolique et 
devant son fils des gestes obscènes. 

El la vie de débauche continua dans 
ce triste foyer ou les pare.ils restaient 
seuls La pension du mutile fondait com­
me neige au soleil des qu elle etau per­
çue H fallait de l'argent pour boL-e et 
l'on buvait tant qu'il y avait de l'argent 

De l'homme ou de la femme quel-était 
te plus coupable ? Ce sera à. la Justice 
de l'établir. Lui. de son coté, diminué 
physiquement, s'esi-il laisse aller S un 
funeste penchant pour l'alcool, s eni­
vrant pour oublier ? C'est possible, et 
sans doute certain haut fonctionnaire 
du ministère Ces pensions le crut-il lon*> 
qu'il renvoya indigne le dossier de de­
mande de croix de la Légion d'Honneur 
en faveur de Cartigny sur lequel dossier 
nn avait mis une mention défavorable. 
Un supplément d'enquête eut lieu mata 
!es renseignements recueillis confirmè­
rent et au delà les premier*. 

(Lins L« SUITE EN DEUXIEME oâot ) 

140 Mineurs tués dans la Catastrophe 

de la Bohême du Nord 

On compte également de nombreux blessés a la surface • -
La mine Nelsonx. ou s'est produite la 

catastrophe mercredi soir, appartient a 
U principale société minière tchécoslo­
vaque 

Elle comprend un puIN d'extraction 
de 250 -netres: un puits de descente 
quatre fosses d'aération et une fosse 
d'épuisement Par la fosse d'épuise­
ment la seule que l'explosion n i t dé­
truite qu'eu partie, tes sauveteurs ont 
réussi au petit Jour a pénétrer au fond 
de la mine, mais les 132 mineurs ense­
velis n'ont pu encore être secourus et 
A 8 heures du matin, les sauveteurs ne 
pouvaient pénétrer dans les galènes 
qu'en risquant l'asphyxie. 

Quatre mineurs seulement ont pu se 
sauver par les échelles du puits d'aéra 
non mate après 300 mètres d'ascension 
Us sont parvenus A la surface, presque 
asphyxiés 

Deux autres mineurs qui tentaient de 
remonter avec eux -sont retombés au 
fond 

C'est vraisemblablement a 138 morts 
au fond, et 2 morts et de nombreux 
blessés * la surface que élèvera le bi­
lan dé -ette catastrophe, l'une des plus 
graves qui ait endeuillé depuis long­
temps le bassin minier de U Bohème 
du Nord 

Quatre ouvriers seulement 
ont pu se sauver 

L Csech ministre de la prévoyance 
sociale s'est rendu. Jeudi matin, à 
Ose*, sur les lieux de la catastrophe 

minière M Ma!y Peu. prtsident du 
conseil, y est arrive a 11 heures Le nom­
bre des cadavres retirés de la mine 
reste limité S quatre. Sur les 140 mi­
neurs sinistres, dont 4 seulement se sont 
sauvés 114 sont mariés et rères de fa­
mille 

Deux des fosses atteintes ont dO être 
murées pour éviter l'extension de l'In­
cendie qui a éclate dans les galeries qui 
V débouchent La benne desservant les 
galeries supérieures dé la fesse princi­
pale a pu être remise en service pour 
les travaux de sauvetage On travaille 
maintenant à réparer la benne qui des­
sert les galeries profondes et que l'ex­
plosion a projetée dans es superstruc­
tures 

Les quatre rescapés ont pu parler, 
mais 'éurs récits n'apportent guère 
d'éclaircissements sur la cause de la ca­
tastrophe qui serait due. soit à l'Infiam-
mation de poussières de charbon, sait 
t l'explosion d'un dépôt de dynamita. 

L'enquête 
One commission a c e nommée pour 

enquêter sui les causes de la cet «n> 
phe minière d'0*ek 

Quatre nouveaux cadavres ont été 
trouvés mer a midi, à proxlrtué de la 
fosse d'épuisement D'autres corps ont 
été aperçus Sans tes couloirs que las 
émanations toriques rendent encore 
inaccessibles Des tentatives ont été rai-
tes peur atteindre la mine sinistrée en 
partant des mines voisines. Elias sont 
restées sans succès 


